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SUR LES DIVISIONS GÉNÉRIQUES 
DES NÉMATODES COOPERIINAE

(Trichostrongylidae)
M.-C. DURETTE-DESSET*

RÉSUMÉ. La présence d’une vésicule céphalique chez les Cooperiinae semble en relation avec le 
fait qu’ils sont également les seuls, parmi les Trichostrongylidae, à posséder un synlophe fonc­
tionnel.
En tenant compte des modifications de cet appareil constitué fondamentalement de 5 arêtes 
dorsales, 5 arêtes ventrales et 3 petites paires d’arêtes latérales, orientées perpendiculairement à 
la paroi du corps, des hypothèses sur l’évolution du groupe sont formulées.
A partir de Chabaudstrongylus, parasite de Tragulidés et de Cervidés, le genre Cooperia a évolué 
dans 3 directions : a) augmentation du nombre de paires d’arêtes latérales ; b) hypertrophie des 
arêtes ventrales par rapport aux dorsales ; c) apparition d’un axe d’orientation des arêtes, dorso- 
ventral. Les genres Impalaia, Ortleppstrongylus (le seul parasite de Rongeurs et non de Rumi­
nants) et Minutostrongylus ont gardé le synlophe de base et ont évolué par apparition de la 
monodelphie.
Par contre, chez Megacooperia, le synlophe évolue par hypertrophie des arêtes latérales, jointe 
à l’apparition d’un axe d’orientation ventro-dorsal chez Paracooperia.
Cooperioides est mis en synonymie de Cooperia ; la validité de Minutostrongylus est reconnue.

On the generic divisions in Cooperiinae (Trichostrongylidae : Nematoda).

SUMMARY. Presence of a functional synlophe seems to be connected to presence of a cephalic 
vesicle in the Trichostrongyloidea and the Cooperiinae, the only members of the Trichostron­
gylidae with a cephalic vesicle, are also the only members with a functional synlophe. 
Hypotheses concerning the evolution of the Cooperiinae are suggested on the basis of modifica­
tions of the synlophe consisting fundamentally of 5 dorsal and 5 ventral crests, and 3 pairs of 
small lateral crests oriented perpendicular to the body.
Arising from Chabaudstrongylus (parasites of Tragulidae and Cervidae), Cooperia has evolved 
in three directions : a) increase in the number of pairs of lateral crests ; b) hypertrophy of ventral 
crests; c) appearance of a dorso-ventral axis of orientation of crests. Impalaia, Ortleppstrongylus 
(the only genus in the group parasitizing rodents and not ruminants) and Minutostrongylus 
retained the primitive synlophe and evolved in the direction of monodelphy.
Megacooperia is characterized by hypertrophy of lateral crests and Paracooperia by this as well 
as the appearance of a dorso-ventral axis of orientation to the synlophe.
Cooperioides is placed in synonymy with Cooperia ; Minutostrongylus is recognized as valid.
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Les Cooperiinae sont les seuls Trichostrongylidae à posséder une vésicule cépha­
lique. Le rôle de cet organe reste mystérieux. Nous pouvons noter cependant qu’il 
semble y avoir une corrélation entre sa présence et l’existence d’un synlophe.

Le synlophe n’est actionné par aucune musculature directe. Sa motricité paraît 
être sous la dépendance d’un phénomène de pression osmotique, que le Ver saurait 
maîtriser pour assurer sa progression et son accrochage dans l’intestin de son hôte.

On peut noter, par ailleurs, que, chez les Trichostrongyloidea, dont l’espace 
intra-cuticulaire est plein d’un liquide coloré en rouge, le liquide contenu dans la 
vésicule céphalique reste clair. Il n’y a donc pas de communication directe entre le 
liquide de l’espace intracuticulaire et celui de la vésicule céphalique.

Il devient ainsi possible d’imaginer que la vésicule céphalique est un organe qui 
enregistre les variations de pression osmotique du milieu dans lequel se trouve le Ver 
et que ces différences de pression sont enregistrées par les amphides (cf. Wright, 1975).

Quoi qu’il en soit, la présence d’une vésicule céphalique chez les Cooperiinae 
laisse supposer que le synlophe est fonctionnel et que, contrairement aux autres Tri­
chostrongylidae, il devient possible d’en tenir compte dans l’évolution et la classi­
fication des genres.

Les travaux de Gibbons, 1977, 1978 a, b, de Gibbons et Khalil, 1980, et de Khalil 
et Gibbons, 1976, mettent précisément en évidence la complexité de cet appareil chez 
un grand nombre de Cooperiinae.

Plusieurs arguments nous amènent à penser que le synlophe primitif d’un Coope­
riinae comporte 5 arêtes dorsales, 5 arêtes ventrales et 3 paires de petites arêtes laté­
rales, orientées perpendiculairement à la paroi du corps.

a) Ce synlophe est celui de l’espèce-type du genre Chabaudstrongylus Durette- 
Desset et Denké, 1978, qui, avec sa côte dorsale longue et peu profondément divisée, 
apparaît comme le plus primitif des Cooperiinae.

b) Chabaudstrongylus est parasite de Tragulidés et de Cervidés1. A l’exception 
d'Ortleppstrongylus Durette-Desset, 1970, parasite de Rongeurs, tous les autres 
Cooperiinae se rencontrent chez les Tauroidea (Bovidés - Giraffidés). Chabaudstron­
gylus est donc le seul Cooperiinae dont le spectre d’hôtes recouvre des hôtes primitifs.

c) On sait, par ailleurs, que, chez les Nématodes parasites d’animaux, lorsqu’il 
existe un dimorphisme sexuel, le mâle a des caractères plus primitifs que ceux de la 
femelle. Chez les Cooperiinae, il existe parfois un dimorphisme sexuel dans le nombre 
de paires latérales du synlophe. Dans ce cas, ce nombre est plus proche du chiffre 3 
chez le mâle que chez la femelle. C’est l’inverse chez C. okapi, où la femelle possède 
3 paires d’arêtes et le mâle 2, mais, chez cette espèce, le diamètre du corps de la femelle 
est nettement plus grand que celui du mâle.

1. Nous classons dans le genre Chabaudstrongylus C. dubosti (Durette-Desset et Chabaud, 
1974), parasite d'un Tragulidé éthiopien, C. caballeroi (Durette-Desset et Krishnasamy, 1976) 
n. cb. (= Cooperia caballeroi Durette-Desset et Krishnasamy, 1976), parasite d’un Tragulidé en 
Malaisie, dont le synlophe est composé de 7 arêtes dorsales, 7 arêtes ventrales et 3 paires de petites 
arêtes latérales, et C. ninhae (Drozdz, 1967) n. cb. (= Cooperia ninhae Drozdz, 1967), parasite 
du Muntjac au Viet-Nam, dont le synlophe n’est pas connu.
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d) Il est intéressant de remarquer que le synlophe de Chabaudstrongylus ne 
diffère pas de celui de certaines espèces du genre Molineus. Il a été constaté chez les 
Molineides que les synlophes, tout en conservant la symétrie bilatérale primitive, 
sont très polymorphes. Il semble y avoir eu des tentatives évolutives variées, dont 
certaines seulement sont retenues par la sélection et aboutissent à de véritables 
lignées évolutives (cf. Durette-Desset, 1973, 1979, Durette-Desset et Chabaud, 1975).

La diversification du synlophe en différentes lignées évolutives, telle qu’elle est 
observée chez les Molineidae, se rencontre également chez les Cooperiinae.

Dans le seul genre Cooperia Ransom, 1907, qui semble directement issu de Cha­
baudstrongylus, nous observons ainsi plusieurs « tentatives évolutives » :

a) Augmentation du nombre des petites arêtes latérales : 5 paires : C. verrucosa 
Mönnig, 1932 et C. neitzi Mönnig, 1932.

b) Diminution du nombre des petites arêtes latérales : 3 paires : C. okapi ♀ Leiper, 
1935 ; 2 paires : C. okapi ♂ ; C. oncophora Railliet, 1898 ; C. pectinata Ransom, 1907 ; 
C. punctata (Linstow, 1906) ; C. rotundispiculum Gibbons et Khalil, 1980 ; C. yoshidai 
Mönnig, 1939 ; une paire : C. hamiltoni Mönnig, 1932, C. hungi Mönnig, 1931 ; zéro 
paire : C. antidorca Mönnig, 1931, C. chabaudi Diaouré, 1964, C. hepaticae (Ortlepp, 
1938) n. cb. (= Cooperioides hepaticae Ortlepp, 1938).

Chez toutes ces espèces, il y a conservation des arêtes dorsales et ventrales 
primitives.

c) A partir du type précédent, on observe une spécialisation des arêtes ventrales, 
qui deviennent plus grandes que les dorsales chez C. curticei (Giles, 1892) et C. fuelle- 
borni Hung, 1926 (avec 2 paires de petites arêtes latérales).

Enfin, il y a apparition d’un axe d’orientation dorso-ventral des arêtes (avec
1 paire de petites arêtes latérales) chez le de C. connochaeti Boomker, Horak et 
Alves, 1979, sans petites arêtes latérales chez la ♀.

L’évolution des autres Cooperiinae se fait également à partir de Chabaudstron­
gylus, par spécialisations diverses :

— Genres Impalaia Mönnig, 1923, Ortleppstrongylus et Minutostrongylus 
Le Roux, 1936. Le synlophe est de type Chabaudstrongylus, mais la taille des petites 
arêtes latérales tend à devenir égale à celle des autres arêtes. Ils sont tous trois 
monodelphes.

Ortleppstrongylus, parasite de Rongeurs et non de Ruminants, se distingue 
d'Impalaia par une côte dorsale moins longue et des côtes 8 plus longues que la côte 
dorsale.

Minutostrongylus a généralement été considéré comme synonyme d’Impalaia 
(cf. Gibbons, Durette-Desset et Daynes, 1977, Boomker, 1977). En fait, il peut être 
séparé des 2 autres genres, d’une part par sa dorsale beaucoup plus courte, d’autre 
part, par la position de la côte 4. Cette côte n’est pas accolée à la côte 5 et sa papille 
est située plus près de celle de la côte 3 que de la côte 5, ce qui est l’inverse chez les
2 autres genres. Nous savons, par ailleurs, par l’étude des Molineinae (cf. Durette- 
Desset et Chabaud, 1980), que cet élément revêt une grande importance systématique.
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Contrairement aux genres précédents, où le synlophe reste de type primitif, le 
synlophe des deux genres suivants a évolué par hypertrophie des arêtes latérales 
(genre Megacooperia Khalil et Gibbons, 1976), puis apparition d’un axe d’orientation 
ventro-dorsal (genre Paracooperia Travassos, 1935).

Megacooperia se distingue en outre par l’allongement considérable du lobe dor­
sal ; Paracooperia par une indentation caractéristique des spicules.
— Cooperioides Daubney, 1933, espèce-type C. hamiltoni (Mönnig, 1932), est mis en 
synonymie de Cooperia, car le niveau de bifurcation de la côte dorsale est variable 
chez les Cooperia s. s. et ne permet pas de séparer deux groupes distincts.
•— Schwartziella Le Roux, 1936, espèce-type S. nodulosa (Schwartz, 1928), a été 
transféré dans le genre Paracooperia par Travassos, 1937, et la synonymie admise 
par tous les auteurs.
— De la même façon, Anthostrongylus Croveri, 1929, espèce-type A. somalilensis 
Croveri, 1929, a été mis en synonymie d’Impalaia par Travassos, 1937.
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